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,.• .*. NOUVELLES DU JOUR 
l . e C o n g r è s N a t i o n a l d u « P a r t i O u v r i e r » 

a L i l l e 
Paris, 3 jain. — Le Conseil National da « Parti Ou

vrier Français • a décidé que le Congrès National an-

A Bruges, on les libéraux s'abstiennent, les socialistes 
ont décidé de lutter; an poli de leur association le plus 
favorisé des candidats a obtenu 201 voix. Cela vous dit 
quelle est lenr força numérique 1 

Il est certain n e leur liste béuèticiera, an scrutin 
d'un certain nombre de roix. radicales • mais il n'y a . 
pas de doute que la liste catholique ralliera, d'autre part» uuel du Parti, pour isp», se tiendrait A Lille. Il s'ouvrira 
les suffrages du plusjrand nombre des libéraux. La pa- le mardi 21 juillet et durera quatre jours. L'ordre dn 
ciOcation politique entre catholiques et libéraux, dans jour en est ainsi f ixé: 1-Le Congrès international de 
cette population brugaoise jadis si déchirée par les partis, Londres et les questions qu'il soulève ; J' Le Parti Ou 
sa fait de pins en plus. Cest ainsi qne bon nombre de vrier et le renouvellement sénatorial de 1897; 3° Les 
personnes connues pour lenrs opinion.* libérales se sont I municipalités du parti et leur action combinée ; 4' Le 
publiquement associées aux catlio'.iques.diinanche, pour j Parti Ouvrier et la discipline socialiste. 

L e a c o l l e c t i v i s t e » e t l e p a r t i r a d i c a l 

m É a m j m m 

préparent, que la préfecture de police, bien que très aménité apostolique, une foute d'enfants qui se près 

célébrer le i s e anniversaire de rentrée au Parlement de I 
H. le comte A. Vlsart de. ïiocarmé, bourgmestre de la 
ville. 

CONSEQUENCES ÉLECTORALES 
L e r e / c e a a e m e n t d e l a p o p u l a t i o n e t l e n o m b r e 

d e a dt-,— *?s 

Paris, 3 juin. — On relève peu a peu les conséquences 
électorales du recensement de la population française 
effectué le 29 mars dernier. 

Nous savons déjà q u i Paris, le quatrième arrondisse
ment perd nn députe et que le seisième arrondissement 
en gagne un. Dans la partie suburbaine, l'arrondissement 
de Sceaux gagne un député. Knfln, nous avons anaoncé 
qu'an province, les arrondissements de sarlat (Dordogne) 
et Coutances (Manche) perdaient chacun un député. 

Depuis, nous avons pu recueillir d'autres résultats que 
nous devons faire connaître aujourd'hui. 

L'arrondissement de Reims i Marne), qui avait 198,111 

une population de i00,l*S habitants et deux députés, 
vu sa population descendre au-dessous de 100,000 âmes, 
et n'iura plus désormais qu'un député. 

'^'arrondissement de Reims est représenté actuellement 
par un socialiste, M. Mirnian, et un républicain de gou
vernement, H. de Monlebello. 11 devra être partagé a 
l'avenir en trois circonscriptions, de manière a créer 
celle du troisième député. Ou ne peut prévoir jusqu'ici 
comment le partage s'effectuera, et, par suite, quelle 
sera la nuance politique du député supplémentaire. 

L'arrondissement de Sentis est actuellement représenté 

Ear un débuté républicain modéré, H. Gaillard (de l'Oise) 
e partage en deux circonscriptions pourraavoir,suivant 

le cas, pour conséquence de faire apparaître dans l'une 
des deux circonscriptions l'élément radical qui est actuel 
lement en minorité dans la circonscription unique for
mée par l'arrondissement. 

Enlin l'arrondissement de Cahors est actuellement re
présenté par deux députés semi-radicaux, nuance du 
Sroupe Isambert : MM. Talon et Rey. L'un des deux 

evra disparaître. Ce sera, selon tontes probabilités M. 
Talon qui se portera au sénat, au mois de janvier pro
chain. M. Beral, sénateur sortant au prochain renouvelle
ment trhinnal, a déclaré, en effet, qu'il ne se représen
terait pas. 

Eu létal et jusqu'à présent, la Chambre perd quatre 
députés et en gagne quatre. Le nombre total des députés, 
lui est actuellement de 581, ne change donc pas. 

Il ne reste que quatre ou cinq arrondissements, dont 
la population, voisine des limites légales, pourra varier 
dans un sens ou dans l'autre, ce- qui, en déllnitive 
n'amènera qu'un changement insigiiiiiantdan? le nombre 
des députés. 

Au nombre des arrondissements de cette catégorie en 
ligurent deux de la Creuse, ceux d'Aubusson et de Guè
re!, qui avaient respectivement 100,806 et 100,081 habi
tants, e tdenx députés chacun. Ces deux arrondissements 
fournissent chaque année a la capitale et a d'autres gran
des villes un grand nombre de maçons qui émigrent mo
mentanément. Suivant que le recensement aura compris 
on non ces énugrants dans, leurs départements d'origine, 
le nombre des députés sera maintenu ou réduit à un 
pour chaque arrondissement. 

Paris, 3 juin. — Dans une interview que publie le 
Rappel, M. Maujan. ancien député, qui vient de donner 
sa démission de rédacteur en chef de la Lanterne, dirigée 
par.M.Cornudet.député, a expliqué au sujet de son départ 
de ce journal qu'il n'était pas pour l'alliance avec les col
lectivistes révolutionnaires, mais pour l'autonomie du 
parti radical. 

b i n e r o f f e r t à SI. B a r t h o u . m i n i s t r e 
d e l ' I n t é r i e u r , p a r s e s c o m p a t r i o t e s d u l i é a r n 

Paris, 3 juin. — Ce soir a été offert à M. Barthou, mi
nistre de l'intérieur, par ses compatriotes du Béarn, un 
banquet chez Marguery. 

M. Léon Barthou était accompagné de son frère, son 
chef de cabinet. A ce banquet assistaient la plupart des 
députés et sénateurs des Basses-Pyrénées. 

Au Champagne, M. Louis Barthou a remercié les orga
nisateurs du banquet et a fait l'éloge de M. Léon Say, 
qui était député de Pan. 

L a C r o i x - B o u g e f r a n ç a i s e . 
Paris, 3 juin. — La Société française de Secours aux 

•- blessés militaires a tenu, a l'Hôtel Continental, l 'assem-
S5f i iS n ï .h l
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p f s f I blée générale annuelle de ses membres fondateurs. 
122 - Ï2 . S î n i ^ ™ £ h i ? „ r î P L ^ I H " c o n s é ( " l e n t ' » t r 0 , s I Le président de la Société, le général duc d'Anmale, 
députés dans la prochaine Chambre. nrâaidait lu «éancn. 

« K Ï I . S S 2 ! i e » ^ n ^ i 0 „ i i S e „ ) i o
q ^ ; n V f i t l * »°<^t'éa P'oeéd* à de nouvelles élections. 

t ? ! ^ » • « ^ ^ J 1 ™ l p ï m \ £ r C n V a , n e J 2 o p u l â ' Ont été réélus : MM. le vice amiral baron Duperré, A l -
^ J i n . ï ï 1 s a P é J»f B r° $J£1<™ H i b , ' ' î l t i ' S i „ ? , r / ' P " b*rt Eliissen, Léon GoSsein, le baron de Pages /e docteur 
C ° ? . S ? m n ? t ' ISSS \tJ,^rfi , P h J, ùJéPnnté\- i ( P<*Q. l'intendant général de Préval, le comté de Ressé-

Par contre, 1 arrondissemeutde cahors (Lot), qui avait guie^ A d e L o s 5 e ï a i i e > le marquis de Talhouét-Roy. 
M. Brunetière, de l'Académie française, a donné la si

tuation financière et a ensuite prononcé une allocution 
très applaudie. 

I n e s t a t u e a u g é n é r a l d e M l r i b e l 
Paris, 3 juin. — Un comité vient de se constituer à 

Paris dans le but d'élever une statue au général Je Miri-
bel, ancien chef d'état-major général de l'armée. 

L ' i n t e r p e l l a t i o n J a u r è s 
s u r l e r é c e n t m o u v e m e n t p r é f e c t o r a l 

Paris, 3 juin. — M. Jaurès s'est mis d'accord avec le 
ministre de l'intérieur pour fixer son interpellation sur 
le mouvement préfectoral à samedi prochain. 

I n p r o c è s e n d i f f a m a t i o n i n t e n t é 
p a r l e g é n é r a l d e G a l l l f e t a M. L i s s a g a r a y 
Paris, 3 juin. — On nous affirme, dit le Courrier du 

Soir que le général de Gallifet va poursuivre i l . Lissaga-
ray on diffamation, pour le rôle qu'il lui attribue dans 
son Histoire de (a commune de 1871. 

L A s i t u a t i o n a M a d a g a s c a r 
Paris, a juin. — La situation à Madagascar n'est rien 

moins que favorable l u e bande de Kahavalos couperait 
les communications avec Tananarive. Depuis l'occupa
tion française, il y a déjà eu treize blancs assassinés. 
Certains personnages de la conr ne seraient pas étrangers 
à ces meurtres. 

o n en conclut qu'il fant agir avec plus do fermeté en
vers la cour de Ranavalo. 
L e s c é r é m o n i e s r e l i g i e u s e s e n l ' h o n n e u r d e 

J e a n n e d ' A r c e t l e s f o n c t i o n n a i r e s 
Paris, 3 juin. — La Libre Parole de demain dit que 

c'est pour obéit aux injonctions des loges que le gouver-
nameat a interdit aux fonctionnaires d'assister officiel
lement aux cérémonies religieuses en l'honneur de 
Jeanne d'Arc. 

A l'appui de sa thèse, la Libre Parole donne un extrait 
du compte-rendu de la réunion du lt< mars de la loge La 
Clémente Amitié ; 

" l.e Ma»*, rappelle, que lors de son dernier voyage A Lyon, 
le président de la République reçut l'archevêque bouillie, qui, 
dans sou allocution, formula le vœu que la fête de Jeanne 
d'Arc soit considérée comme fête nationale. 

« l.e F.-. Edgar Monteil a fait remarquer que, si cette fête 
établissait, elle serait cléricale et ferait concurrence au H 
juillet ». 

» Sur cette judicieuse et profonde observation, la Clémente 
Amttté a vote l'ordre du jour suivant : 

« La clémente amitié, considérant que la fête de Jeanne d'Arc 
» est une entreprise des Jésuites, faite dans le double but de 
n nuire * la fête du II juillet,et d'instituer une fête de réaction 
• cléricale et de haï ne entre 1rs citoyens,renouvelle sa protesta
it tiuii contre l'institution «le cette fête, et prie les membres de 
n la Chambre des Députés, Je la repousser avec la dernière 
•i énergie. » 

L e s o b s è q u e s d e Mgr G r i m a r d l a s 
é v è q u e d e C a h o r s 

Cahors, 3 ju in . — Les obsèques de Mgr Grimardiàs, 
évèque de Cahors, ont eu lieu sans pompe, suivant la 
volonté du défunt prélat. 

Les obsèques ont été néanmoins grandioses dans leur 
simplicité, et l'afllnence était énorme. 

M{|pRnnlun,nn, arobttwâquo 4'Albi, orUoïoit. 
Ou remarquait la présence de Son Eminenee le cardinal 

Uourret, évèque de Rodez, de Mgr Sourrieu, archevêque 
de Rouen, ainsi que des évoques d'Agen, Clermont et 
Montauban. 

Les cordons du poêle étaient tenus par M. Gruard, 
préfet du Lot, Costes, maire de Cahors, et les présidents 
du tribunal civiJ et du tribunal de commerce. 

Aucun discours n'a été prononcé. 
Le deuil était conduit par les neveux de Mgr Gri

mardiàs. 
L'inhumation a eu lieu ce soir sous le grand choeur de 

la cathédrale. 
L e p r o c è s d e l a « V o y a n t e •> 

Paris, 3 juin. — Aujourd'hui, la 9e chambre correc
tionnelle a eu à s'occuper d'un procès en diffamation 
intenté au journal le Jour par Mlle coui'don. 

Après avoir entendu Me Penot, pour la plaignante, e t 
Mes Tezenas et Berlin pour le Jour, le tribunal a remis 
son jugement a huitaine. Mlie Coui'dou réclame 25.000 
fr. de dommages-intérêts. 

L e c o u p d e g r i s o u d e F o n t a n e s 
Alais, .'l juin. — Les obsèques des victimes de la catas

trophe de Fontanes, qui devaient avoir lien demain, à 10 
heures, sont renvoyées à 2 heures dn soir, diverses nota
bilités ne pouvant assister avant. 

La vi l le est en deuil; des complaintes circulent, ra
contant naïvement la catastrophe. 

D é c o u v e r t e d u v a c c i n d e l a c l a v e l é e 
d e s m o n t o n s 

Alger, 3 juin. — Le docteur Saulié, attaché à l'institut 
Pasteur d'Alger, vient de découvrir le vaccin de la cla
velée des moutons : des expériences définitives et con
cluantes viennent d'avoir l ien. 

Les moutons vaccinés sont atteints après la vaccina
tion d'une clavelée bénigne, et sont ensuite réfractaires A 
la maladie. 

L e s o f l i c i e r s a l l e m a n d s a u s e r v i c e 
d e l a C h i n e 

Paris, 3 juin, — l u e dépêche de source anglaise dit qne 
deux officiers allemands au service de la Chine ont été 
gravement maltraités par des fonctionnaires cbiuois ; un 
autre, Krausl .aele assassiné.Tous les ofliciers allemands 
vont être rappelas. 
L e C o u r o n n e m e n t d u T s a r , m D î n e r à l ' a m b a s 

s a d e d e F r a n c e 
Moscou, 3 juin. — L'ambassade de France a offert un 

diner aux princes étrangers. 11 y avait environ cent per
sonnes. Le d înera été servi dans la salle de bal. 

L'impératrice a été particulièrement touchée de l'at
tention de la comtesse de Montebello. Elle a chaleureuse
ment remercié l'ambassadrice. 

L'empereur a invité l'ambassade française au bal de, 
la Noblesse et an tbé qui a suivi . 
I n d u e l m a n q u é e n E s p a g n e . — A r r e s t l o n 

m a r é c h a l M a r t i n e z C a m p o s e t d u g é n é r i 
l ' o r r e r o . 
Madtid, 3 juin. — A la suite d'une ldttre offensante; 

adressée par le général Porrero an maréchal Martine: 
Campos, celui-ci envoya ses témoins au général, et un 
rencontre a l'épée fut décidée. 

Au moment où el le allait avoir lieu, le général l'rim 
Rivera, gouverneur de Madrid, se présenta sur le terrai 
et mit les deux adversaires en état d'arrestation. 

On considère que l'affaire n'aura pas de suite 
L a n o m i n a t i o n d e s m e m b r e s dn b u r e a u d a Coi 

m u n i c i p a l de P a r i s 
Paris, 3 juin. — Le Conseil municipal de Paris s'est 

réuni aujourd'hui sous la présidence de M. Ruel, doyen 
d'âge, qni a prononcé l'éloge fnnèjre de M. Housselle et 
fait des vœux pour le prompt rétablissement de M. 
Deville, victime dn terrible accident de Chantilly. 

Le scrutin a été ouvert ensuite pour l'élection du bu
reau. 

M.Pierre B.udin, président du groupe radical-socia
liste des droits de Paris, a été élu président dn Conseil 
municipal, par 54 voix. 

K"}?'*? J u l n - — MM. Landrin et Brousse, socialistes, 
™ L *„er -5 vice-présidents du conseil municipal, par 41 
voix sur ,., votants. Au bénéfice de l'âge, M. Landrin est 
premier vice-président. 

tan-'es' n ^ i f i ^ o i / 1 1 ^ » " * B r e u i " « . »°"t élus sécré
tants Ranson par 36 voix sur 69 vo-

L a l locut ion d s M g r l é v é q a e d 'Angers 
e t l e c r o u p e r a d i c a l s s o l a l l s t s 

Paris, 3 juin. — Le bruit courait, au damier moment 
que le groupe r*fïcal-socIallsle s'était occupé de l'alli> 
cation prononcée par Mgr Mathieu, évèque d'Angers à 
l'occasion de la première communion e u duc de Mont-
pensier. 

Rien n'a été définitivement encore arrêté, entendons-
nous dire, mais il est plus que probable qu'un membre 
de l'extréme-gauche déposera, tout- au- moins, une de
mande de question, Sinon d'interpellation. 

On nous aflirme qu'on se montre très inquiet, au mi
nistère de r inst iuc l iou publique, de cet incident. 

L a C a i s s e da l a D a t t e E g y p t i e n n e 
Alexandrie, 3 ju in . — Le ministère a prélevé aujour

d'hui les dernières 130 mille l ivres sur la Caisse de la 
Dette. 

U n s n o u v e l l e o a a t p a g n e 
c o n t r e l e P r é s i d a n t de l a R é p u b l i q u e 

Paris, 3 Juin. — On sait que M. Félix Faure a accepté 
d'assister au grand steeple et au grand nrjx de Paris. Le 
Jour se demande, A, nette «osas i<m,. cfoep:fccueil sera fait 
au préaident. ,,J> ajoute : « Certaines manifestations se ! 

La situation en Crète 
Paris, 3 juin. — L'j f •*• nationale publie la dépêche 

suivante : 
« Athènes, 3 juin. 

» La Porte, dédaignant les conseils de modération qui 
lui ont été prodigues par les puissances, notamment par 
la Grèce, a décidé d'employer des moyens violents qni 
aggraveront certainement la situation en Crète. 

» Chaque jour arrivent dans l'Ile des renforts de trou
pes ottomanes. Dix nulle hommes sont déjà concentré-
â la Canée. Celte armée est destinée â occuper en partie 
la région ouest de l'Ile. 

» La loi martiale va être proclamés par le nouveau 
gouverneur général Abdiillah-Paoha, qui va entreprendre 
nnp i .anilo CoaraA» £ j ' tn tâ r iaur do l'ÎU. ona i ftrrwpr «1 
possible, À i* pacmcaUoa. 

• Pendant ce temps, les musulmans continuent à 
commettre des horreurs. On signale tons les Jours des 
meurtres, des pillages et des instantes causés par eux. 
Les soldats turcs eux-mêmes brûlent des maisons. Deux 
mille chrétiens, fuyant devant une bande de musulmans 
en armes dévastant les villages des alentours, se sont 
réfugiés A Retbymo. Les malheureux, dépourvus de 
tous moyens de subsistance, implorent l'aide du gou
vernement d'Athènes. 

» L'opinion publique, émue d'une aussi triste situation, 
presse le gouvernement de sortir de l'inaction ou il se 
renferme depuis le commencement des troubles. 

» Quand & la nouvelle télégraphiée sur le continent et 
suivant laquelle les Cretois auraient proclamé l'union de 
l'Ile a la Grèce et constitué un gouvernement provisoire, 
elle est prématurée. En tous cas, rien n'est venu la c o n -
tlrmer. » 

Londres, I juin. — On mande d'Athènes au bailu 
News: 

» Les meurtres ont cessé dans les villes principales de 
la Crète, mats l'excitation parmi les habitants est tou
jours considérable. Le gouvernement grec a appelé l'at
tention des puissances sur l'envoi de troupes turques an 
Crète et a déclaré en même temps qu'il est impossible 
de calmer l'émotion légitime que les événements da Crète 
provoquent en Grèce. » 

LE RAPPROCHEMENT COMMERCIAL 
FRANCO-ITALIEN 

N o u s c r o j o n s i n t é r e s s a n t d ' ind iquer l 'état de la 
q u e s t i o n en r a p p e l a n t les fa i t s qu i se son t p r o d u i t s 
e n ces d e r n i e r s t e m p s a c e s u j e t . 

C i t o n s tout d'abord les p r é l i m i n a i r e s qu i a u r o n t 
l i eu à P a r i s , en jui l l e t 1 8 9 4 , e n t r e le prés ident d u 
C o m i t é p e r m a n e n t f r a n c o - i t a l i e n de p r o p a g a n d e 
conc i l i a tr i ce de R o m e e t c e r t a i n s de non h o m m e s 
po l i t iques les p lus é m i n e n t s . 

P u i s , u n e i m p o r t a n t e conférence c o m m e r c i a l e e u t 
l i eu en o c t o b r e 1 8 9 5 à B a r i , a v e c l e c o n c o u r s de s 
r e p r é s e n t a n t s des C h a m b r e s de C o m m e r c e f r a n 
ça i se s et de c o m m e r ç a n t s et i n d u s t r i e l s f r a n ç a i s e n 
Ita l ie . 

E n s u i t e s e produi s i t la r é u n i o n d e s r e p r é s e n 
t a n t s de presque t o u t e s les C h a m b r e s de C o m m e r c e 
i ta l i ennes a R o m e , e n a v r i l 1 8 9 5 . 

Il f a u t e n s u i t e m e n t i o n n e r d i f férentes p u b l i c a 
t ions e t de n o u v e l l e s d é m a r c h e s d u C o m i t é f r a n c o -
i ta l i en , p r o m o t e u r d e l a c o n f é r e n c e d u B a r i e t de 
la réun ion de R o m e , d é m a r c h e s c o n s t a m m e n t p o u r 
s u i v i e s so i t e n I ta l i e c o m m e en F r a n c e d e p u i s fé
v r i e r 1 8 9 4 , a p p u y é e s e n t r e a u t r e s p a r la C h a m b r e 
s y n d i c a l e des t i s sus e t n o u v e a u t é s de F r a n c e , de 
l a q u e l l e , on s'en s o u v i e n t , p a r t i t le m o u v e m e n t 
qui c o n d u i s i t à l a f o r m a t i o n de l " j n i o n f r a n c o -
su i s se e t à la c o n v e n t i o n c o m m e r c i a l e s i g n é e le 2 5 
j u i n d e r n i e r e n t r e l a S u i s s e e t la F r a n c e ; par l a 
S o c i é t é d ' é c o n o m i e indus tr i e l l e e t c o m m e r c i a l e de 
P a r i s ; p a r l ' U n i o n des m a r c h a n d s de so ie de L y o n ; 
p a r l ' U n i o n g é n é r a l e de s s y n d i c a t s g i r o n d i n s de 
B o r d e a u x e t a v e c l 'adhés ion auss i de l 'anc ien C o 
m i t é de s i n t é r ê t s c o m m e r c i a u x , i n d u s t r i e l s e t m a 
r i t i m e s de M a r s e i l l e e t d 'autres a s s o c i a t i o n s e t 
g r o u p e m e n t s f r a n ç a i s d e s p l u s c o n s i d é r a b l e s ; 

Il f a u t enfin c i t er l a p u b l i c a t i o n , d u e à la C h a m 
bre de c o m m e r c e f r a n ç a i s e d e M i l a n e t p a r u e e n 
n o v e m b r e d e r n i e r s o u s le t i tre : « A c c o r d c o m 
m e r c i a l f r a n c o - i t a l i e n », h i s t o r i q u e s a n s c o m m e n 
t a i r e s , r e p r o d u i s a n t les d é l i b é r a t i o n s de s C h a m b r e s 
de c o m m e r c e e t de s C h a m b r e s s y n d i c a l e s i t a l i e n 
nes et f r a n ç a i s e s , f a v o r a b l e s à la r e p r i s e de s 
r e l a t i o n s c o m m e r c i a l e s e n t i e l e s d e u x p a y s . 

O n a n n o n c e q u e la C h a m b r e s y n d i c a l e de s 
t issus e t n o u v e a u t é s de F r a n c e , à P a r i e , e t l e C o 
m i t é p e r m a n e n t f r a n c o - i t a l i e n de p r o p a g a n d e c o n 
c i l ia tr i ce , à R o m e , é t u d i e n t e n ce m o m e n t l a f o r 
m a t i o n , e n F r a n c e e t en I ta l ie , d ' u n g r o u p e m e n t 
spéc ia l s e m b l a b l e a l ' a n c i e n n e U n i o n f r a n c o -
s u i s s e . 

On r é u n i r a , s o u s l eurs a u s p i c e s , les r e p r é s e n t a n t s 
e t lea h o m m e s de b o n n e v o l o n t é c o n v a i n c u s de 
l 'ut i l i té d'un a c c o r d c o m m e r c i a l e n t r e lea d e u x 
n a t i o n s . L a t â c h e e n t r e p r i s e des d e u x c ô t é s à la 
/ o i s , s era c o n t i n u é e d 'une f a ç o n s i m u l t a n é e e t p r é 

s e n t e r a ains i de rée l les c h a n c e s de s u c c è s . 

prête et très disposée â renforcer le nombre de ses agents 
habituels, sera impuissante à réprimer. 

Un éditeur s'apprête à lancer u a placard violent, où le 
président de la République et différentes personnes de sa 
famille seront représentés dans des dessins suggestifs, 
intitulés : « Ab I quel malheur d'avoir nn beau-père 1 » 

Mata, - et c'est là où l'affaire se corse, — un industriel 
a inventé une sorte de petit instrument qui imite A mer
veille, dit-on, le chaut de la caille : « Paie tes dettes ! 
Paie tes dettes I » 
U n e nouve l l e à s e n s a t i o n m a i s pan v r a i s e m b l a b l e 

L'Eclair publie un télégramme de Bruxelles d'après 
lequel un rapport confidentiel viendrait d'être adressé an 
gouvernement belge, l'informant de l'invraisemblable 
nouvelle que l'ex-impératrice Eugénie aurait convoqué 
pour le mois d'août nne grande conférence des chefs des 
partis monarchiques. 

Les délibérations auraient Heu à Bruxelles. Le prince 
Victor Napoléon et le duc d'Orléans y assisteraient. 

Le b a n q u e t de l a oonférenos Mole 
Paris, 3 juin. — Le banquet de la conférence Mole 

doit avoir heu mardi prochain. 
La plupart des ministres, M. Casimir Perler, ex-prési

dent de la République, M. Waldeck-Rousseau, etc. etc., 
y assisteront. Cette réunion, an cours de laquelle seront 
prononcés plusieurs discours politiques, nous promet 
peut-être quelque surprise. 

A n S o u d a n é g y p t i e n 
Wadi-llalfa, 3 juin. — Un trompette de l'armie des 

Derviches qui a réussi a déserter en suivant te rive 
gauche du Nil, a été longuement Interrogé au camp 
anglais. 

Il a raconté qu'il était avec les Derviches i l'escar
mouche du i mai. Durant le combat, il tenait le cheval 
du chef Ilammouda et que lorsqu'il remarqua qne les 
Derviches faiblissaient, il sonna la obarge égyptienne 
dans l'espoir que la cavalerie du colonel Burn-Murdoch 
marcherait en avant et compléterait la déroute des Der
viches. « Ilammouda, continue le trompette, est entré 
dans une grande colère et a tenté de lui couper les doigts 
avec son poignard. » 

Sonakim, 2 juin. — Un cordon de cavalerie cerne Bar
ber pour empêcher les habitants de quitter la vi l le . 
Osman-Digma. en partant pour Adamara, a licenc-é ses 
hommes en leur ordonnant de t e livrer à la culture des 
champs jusqu'au moment de son retour, en raison de 
la disette. 

•Bullet in M é t é o r o l o x l q u e 
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salent devant lui ou qui lui étaient présentés par leurs 
mères. 

snX* bénéd ic t ion de l a p r e m i è r e p ierre da l'éejuss 
Sa in t -Anto ine . — En raison de son état de fatigue, Mon
seigneur l'archevêque n'a pu présider à cette cérémonie. 
11 y a délégué M. le chanoine Cartier, son vicaire géné
ral. L'averse qui était survenue vers trois heures avait 
fait craindre que la pluie ne vint noire à l'éclat de cette 
solennité; mais heureusement le temps était redevenu 
beau. Aussi une nombreuse assistance s'était-elle rendue 
sur le lieu de la cérémonie ou une estrade décorée avec 
élégance avait été dressée. 

M. Ile Vicaire général, avec les brillantes qualités 
d'orateur qu'il possède, a fait ressortir les avantages de 
l'insigne faveur qui était faite au quartier du Fresnoy 
par la construction d'un» égl ise , il a fait un éloge cha
leureux de M. le Doyen de Notre-Dame dont une des 
grandes préoccupations de ces dernières années avait 
été ia construction de cette église. Une deuxième faveur 
qu'il a signalée, c'est que cette nouvelle maison de Dieu 
fut placée sons le vocable de saint Antoine qui a, de sou 
vivant, accompli de si grands miracles et dont la puis
sante intervention auprès du Très-Haut n'a cessé de se 
manifester par des preuves miraculeuses. L'orateur a 
ensuite exposé les raisons pour lesquelles il allait appe
ler les bénédictions du Ciel sur cet édifice en construc
tion. 

Après ce discours qui a été écouté avec «ne religieuse 
attention, M. le vicaire général a procédé A la bénédic
tion de la gwamière pierre. 11 a scellé dans une excava
tion, pratiquée dans cette intention, un tube en fer con
tenant le procès-verbal de la cérémonie. Ce procès-verbal 
constate qu'en l'an du Seigneur 1896, le 3 juin, Mgr 
Sonnois, étant archevêque de Cambrai, M. Henri Carrette 
étant maire deRoubaix , et M. le chanoine Evrard étant 
curé doyen de Notre-Dame, il a été procédé à la béné
diction de la première pierre de cette église érigée sous 
le vocable de saint Antoine. 

L'ouverture de l'éoole de n a t a t i o n . —C'est dimanche 
prochain. 7 juin, qu'aura lieu l'ouverture de l'école de 
natation de Bonbalx. '• 

Les s o c i é t é s q u i na i s sant . — Par arrêtée préfectoraux 
des 16 et 28 mal 1896, les sociétés ci-après font autorisées 
i se constituer légalament. . , - . , . 

1 - La société de jeu de houle dite « Les loueurs du 
pont Salembier », établie cbez M. Sichelbout, cabaretier, 
126, rue de la Vigne; 2 ' La société vélocipédique dite 
» Omnium Roubaislen », établie dans l'une des salles 
de l'Hippodrome. 

Une s a i s i e a n nMnek. — Mercredi matin. M. Ires-
plomb, sous-inspecteur des denrées alimentaires, a saisi, 
au Minsk, 35 kilogrammes de poissons, reconnus impro
pres à la consommation. 

EXCURSION SCOLAIRE A ROOEH 
A l'occasion de la fêta de M. le chanoine Chabé, supé

rieur dit Collège, llnstitutiori Notre-Dame des Victoires 
fêta, le mercredi 10 juin,une excursion scolaire à Rouen 
par train spécial 4 marche rapide. 

Bonen, sans son Exposition, serait déjà, par .'es sites, 
par tes églises, par ses monuments, un bnt extrêmement 
intéressant pour une excursion de ce genre, destinée a 
réunir, pour nos jeunes étudiants, l'agréable et 1 ut i le . 

Le départ de Boubaix aura lieu 1 S b. 22 du matin. 
L'arrivée â Honen, après un arrêt de 7 minutes i Amiens, 
est fixée i 9 b. 48 matin. 

Le soir, ou partira de Rouen i S b . 15. Arrêt de 12 
minutes en gare d'Amiens. Arrivée A Roubaix entre 
9 b . 1|2 et 10 heures. 

Des places ont été réservées pour les parents des élè
ves et les amis du Collège qni désireraient participer a 
cette belle sortie. Des billets leur seront délivrés par M. 
l'Econome, rue N.-D. des Victoires, aux prix (aller et re
tour) de 7 fr. 83 en 3e classe et de 11 fr. 80 en seconde. 

S'adresser d'urgence A M. l'abbé Dessaint, pour les ins
criptions. Le nombre des places ainsi réservées est l imité. 

l * s aréTss . — On a affiché A l'entrée de l'Hôtel-de-
Vil le .uJavlTnoti f lé à M. le Malte, par M.Charliei•juge de 
paix des cantons nord ot nord est, c o n s t a t " ! l B rein» 
de la Chambre syndicale de* patrons zingueurs, plom
biers, ferblantiers, de répondre A une demande de 
conciliation des ouvriers en grève. Les patrons font va
loir que, par suite de commandes pressées, ils ont du 
s'adresser à des hommes du métier étrangers ; que leur 
personne: ast maintenant presqu'au complet, et que 
l'entrevue, dans de telles conditions, sérail sans objet, 
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ipe, ou l u faibles arasau -
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La température est toujours en hausse. Elle était ce matin 
de 5- & Bodie. 16' à Moscou, Paiis, 19 à Biarritz, î>- à Tneste. 
— On notait 8- au puy de Dôme, e1 an mont Aigoual, S- au 
mon! Veutoux, — En Kranee, le temps va rester chaud et 
des ondées orageuses sont encore probables. — A Paris, hier, 
l'après-midi, orage avec plusieurs chutes de foudre. A Saint-
Maur, ce matin, éclairs au sud-est. — Moyenne d'hier, s jnin, 
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SAVON DES PRINCES DU CONGO 
Le plus parfumé des savons de toilette 

5 grands prix, 20 médailles d'or 

CHRONIQUE LOJ.J.i.1 
a F L O T X B A I I X : 

L , e s b i e n f a i t s d e l a p l u i e . — V o i c i qu'après 
de l o n g u e s s e m a i n e s de s é c h e r e s s e la pluie s 'est 
m i s e enfin à tomber . Depuis mardi l es réservo irs 
cé l e s t e s s e s ont o u v e r t s et la p lu ie est v e n u e , bien
fa i sante et d é s i r é e . 

Dés i rée , e l l e l'était d e tous : n o u s - m ê m e s , c i tadins , 
qu i n e v i v o n s pas d i r e c t e m e n t de s produits de s 
c h a m p s , n o u s m a u d i s s i o n s ce t te s é c h e r e s s e qui ren
dait notre travai l p lus dur , faisait n o s routes pou-
droueee 0t tuait l e s p lantes a e nos jarOUAS -

Ce n e sont pas là toutefois l es p l u s gTands incon 

, r o a b a i a i e n a n 
'ournal de Roubaix d n 

mois de février 1896, nous avons dit qu'un jeune homme 
de Roubaix, Raymond Niffie, sons-offleier dans les tirail
leurs, était mort au Tonkm * l'Age de 28 ans. 

En même temps que la tnste nouvel le parvenait à ses 
malheureux parents, marchands de chicorée, rdé de 
Mouvaux, l'administration municipale lenr faisait remet
tre une petite boite coutenant la montre de leur fils, trois 
petites clefs et la nomenclature d'une collection de pièces 
de monnaie étrangères. 

M. Niffie père fut assez surpris de recevoir la boite 
ouverte et encore plus de constater qu'elle ne contenait 
aucune monnaie. Mais croyant qu'un second envoi allait 
suivre, il attendit. 

Cependant, après quelques jours, ne recevant rien, il 
écrivit à l'administration militaire et fit une démarche 
sans résultat auprès des employés de la mairie. 

Plus de trois mois se passèrent sacs qu'on entendit 
plus parler de rien. 

Ces jours derniers. M. Nifflè apprit, par l'Egalité, qu'on 
avait reçu, il y A quelques mois à la Mairie de Roubaix, 
nne boite provenant du Tonkin et qu'on l'avait gardée, 
en attendant que quelqu'un vint la réclamer. Enfin, per
sonne ne s'étant présenté, l'administration municipale 
avait fait ouvrir la boite. 

Celle ci contenait une magnifique collection de pièces 
de monnaie de Chine, du Tonkin et d'autres pays. 

L'article du journal se terminait par cette phrase : 
« L'ADMINISTRATION MUNICIPALE N'A PAS ENCORE PRIS DE 
DÉCISION POUR SAVOIR OU ELLE AURAIT FAIT FIGURER CETTE 
CURIEUSE COLLECTION.» 

Quand on communiqua cette nouvelle i M. Nifflo.ceiui-
ci on le comprend aisément, en fut très étonné. Quelques 
heures plus tard, il recevait de la Mairie une note I en
gageant à venir chercher la botte en question. Avant d'en 
prendre livraison, M. Niffie fit naturellement quelques 
réflexions sur le retard de l'envoi. 

Ce retard, en effet, est difficile A expliquer. On ne 
comprend pas bien qu'on colis soit arrivé à la mairie 
sans être accompagné d'une feuille de destination, sur
tout un colis envoyé par l'administration militaire. 

En tous cas, même si la caisse ne portait que celte 
adresse : « H. le Maire de Roubaix », comme l'a déclaré i 
un de nos reporters. H. Desobry, adjoint, il était facile, 
puisqu'on savait qu'elle arrivait du Tonkin, de trouver la 
destinataire. 

En outre, on venait de recevoir l'avis mortuaire du 

I V A T T R E L O f » 
V o l d s d a n s mi l l e f r a n c s d 'ob l igat ions , 

t a t l o n m o u v e m e n t é e dn coupab le . — La gendarmerie 
de Wattrelos a mis très heureusement la main.rneteredi, 
sur nn escroc, repris de justice dangereux, ayant déjà 
lait maintes fois connaissauce avec .les tribunaux, tant 
en France qu'en Belgique, son pays gâtai. 

Mardi A midi, en rentrant du travail pour prendre son 
repasj an honnête ouvrier terrassier du hameau du Beck, 
J.-B. Tuiiiion, remarqua qu'une fenêtre de sa maison 
avait été fracturée, et qu'on s'était introduit chez (lui. 
Poussant plus loin ses investigations, il s'aperçut de la 
disparition d'an réveille-matin et d'un certain nombre 
d'obligations hypothécaires représentant une somme 
d'environ deux mille francs — toutes les économies du 
brave ouvrier, qui, l'angoisse an cœur, n'eut d'autre res
source que d'aller conter son malheur A la gendarmerie, 
ajoutant qu'il n'avait aucun soupçon. 

De l'enquête A laquelle se livra, sur l'heure, la gen
darmerie, il résulta qu'on expulsé belge, très dangereux, 
Alfred Florin, avait été aperçu, le malin même, dans les 
environs. Des recherches minutieuses furent failes, et la 
gendarmerie fut sur pied jusqu'à la nuit, sans obtenir de 
r é s o l u t . 

Dans la matinée de mercredi, ia présence dé Florin 
fut de nouveau signalée dans le Beck, et au Sartel, puis 
A Leers, au triez de Carihem. 

Avec l'aide du préposé des douanes de Roubaix F l -
chelle et de quelques autres citoyens, la gendarmerie 
put enfin mettre la main au collet du malfaiteur. 

Blotti dans u n i champ de seigle, celui-ci, se voyant 
sur le point d'être arrêté, était occupe A déchirer des 
lettres et papiers dérobés chez M. Timison. Sous Ses pieds 
on retrouva, arraché en dix morceaux, une lettre adres
sée A M. Timison par M. Ernest Fallez, notaire A Valen-
ciennes. il n'y avait plus de doute dorénavant : Te voleur 
était bien Florin, qui fut garotté en un tour de main, 
malgré ses énergiques protestations 'd'innocence, que l'é
vidence démentait d'ailleurs. 

Le voleur avait offert en vente le réveille-matin dérobé. 
Un habitant de Beck, A qui Florin avait présenté l'objet, 
M. Rossut, vint faire A la gendarmerie sa déposition en 
ce sens. Mais Florin nia, disant qu'il ne connaissait pas 
M. Bossut, dont le témoignage est foru.el et ne permet 
pas le moindre doute. 

Florin vient de purger une peine eu Belgique. .Né à 
Ramegnies-Chin (Belgique) en 1872, il a un casier judi
ciaire des mieux fournis déjA. Wattrelos entre autres 
localités avait été en juillet 1890 le théâtre de ses ex
ploits; i l y avait A cette époque volé des chaussures chez 
M. Fourlinnie, cordonnier, et avait été, de ce chef, con
damné. Un arrêté d'expulsion avait été ensuite pris con
tre lui. 

Malgré toute évidence, Florin nie avoir volé les obliga
tions. L'instruction l'aménera-t elle A abandonner son 
système de dénégations A outrance ? 

vén ien t s de la s é c h e r e s s e . L 'hyg iène e t l 'agricul ture , o l d , t N i , n e i{ 9 e m b l e q u - u r i e d é m a r c h e a u p r è s des pa 
éta ient a u t r e m e n t i n t é r e s s é e s a c e q u e la pUiiô vint . | s a n t s s'imposait. .. 

P e r s o n n e n ' ignore q u ' u n e l o n g u e s é c h e r e s s e co ïn
c ide f r é q u e m m e n t a v e c l 'apparition dé certa ines 
malad ie s : l es t h é o r i e s ac tue l l e s de la m é d e c i n e n o u s 
p r o u v e n t q u e la p o u s s i è r e estjpoi ir a i n s i dire , le m e i l 
l eur véh icu le d e s m i c r o b e s . Grâce à e l le , c e s infini-
m e n t s pet i ts pénètrent e n n o u s avet! l'air q u e n o u s 
resp irons : i ls e n v a h i s s e n t n o t r e o r g a n i s m e , s'y m u l 
t ipl ient d'une façon ex traord ina ire et nuisent a i n s i à 
notre état g é n é r a l de s a n t é , quand ils ne sont pas la 
s o u r c e de g r a v e s acc ident s l o c a u x . 

L'agricul ture , e l le auss i , souffre beaucoup de la 
s é c h e r e s s e ; pour s'en c o n v a i n c r e , U n'aurait fal lu 
que parcourir la c a m p a g n e , il y a que lques j o u r s . 

R ien de p lus triste q u e l 'aspect d e s champs : t o u t e s 
les p lantes s écha ien t s u r pied ; l e s l ins et les bette
r a v e s souffraient sur tout . On n o u s a m ê m e d i t q u e 
sur p lus i eurs points c e s réco l tes étaient a b s o l u m e n t 
c o m p r o m i s e s . Les p a y s a n s s e déso la i ent ; leur s i tua
t ion déjà p e u bri l lante empira i t encore et i l s se 
v o y a i e n t s u r le point de perdre le fruit de l eurs tra
v a u x de toute l 'année . 

Ce sera i t u n e e r r e u r de cro ire q u e cette s i tuat ion 
des c a m p a g n e s importe fort p e u à l'habitant de s 
v i l l e s ; a u contra ire , il est d i r e c t e m e n t intéressa à-ce 
q u e l é t e m p s -vienne favor i ser l é s product ions d o s 
c h a m p s ; si la s é c h e r e s s e avai t pers i s té , nos ména
g è r e s aura ient v u le p r i x d e s l é g u m e s et de toute» las 
d e n r é e s po tagères a u g m e n t e r cons idérablement; déjà 
la h a u s s e c o m m e n ç a i t s u r l é m a r c h é , et , par contre
c o u p , chez le détai l lant . 

Il était donc dans l ' intérêt de t o u s que la p lu ie v i n t 
faire ce s ser la s é c h e r e s s e : c 'es t pourquoi t o u s o n t 
s a l u é a v e c jo i e s o n appar i t ion . 

M. F r a n ç o i s R o u s s e l nomma a d m i n i s t r a t e u r ho 
n o r a l r e d e s h o s p i c e s . — Dans sa, dernière séance, le 
conseil d'administration des Hospices dé Roubaix a nom 
mé, A l'unanimité, M. François Roussel administratenr 
honoraire. 

M. François Roussel, qui a fait partie du conseil d'ad
ministration des Hospices 'pendant douze ans, n'avait 
pas été réélu par le Conseil municipal, le 32 mai der
nier. 

L a q n e s t l o a d e s E a u x d s l ' B s p l s r r s a l a C h a m b r e 
B a i e s . — Dans la séance de la Chambre belge du 3 juin , 
MM. Tack et Tbienpont ont réclamé une solution dans 
la question des eaux de l'Kspierre. M. le ministre De 
Brnyn a déclaré formellement que si d'ici au 1er juillet, 
aucune décision n'est intervenue, le gouvernement belge 
fera procéder aux travaux de barrage, réclamés depuis 
si longtemps. « De telle sorto, a-t-il dit, les eaux conta
minées de l'Espierre ne pourront plus pénétrer en Bel
gique. » 

Tous nos concitoyens comprendront tonte la gravité 
de celte décision. 

&a cérémonie de l a c o n l r m a t l o n a eu lieu mercredi 
dans deux églises de Roubaix : A Sainte Elisabeth et an 
Saint-Sépulcre. 

A Sainte-Elisabeth. — Monseigneur l'archevêque de 
Cambrai a d'abord célébré la sainte meésé. Ensuite, M.lé 
vicaire général a interrogé quelques enfant: qui ont tous 
répondu d'une manière très satisfaisante. 11 a fait suivre 
ce court examen d'explications sur le sacrement de con
firmation. 

Pois Mgr Sonnets a confirmé les enfants de la paroisse 
qui avaient fait leur première communion la veille et 
ceux du T.-S. Rédempteur, qui l'avaient faite dimanche 
dernier. 

Tous se sont fait remarquer par leur attitude respec-
tueuse.Comme la veille leurs chants ont été exéculésavec 
beaucoup d'ensemble et de précision. 

En raison du nombre éla-vé des eafants des deux pa
roisses (plus de 600), la cérémonie a été particulièrement 
longue, elle n'a été terminée qu'A midi. 

Au Sa ml-Sépulcre. — A l'heure fixée pour la cérémonie 
dans cette église, une pluie abondante a empêché la for
mation dueor tègequi devait aller au-devant de Monsei
gneur l'arebevéque au presbytère. Sa Grandeur a même 
dû attendre que la pluie cessât pour se rendre A l'église. 
Pendant ce temps, M. le vicaire général, après avoir 
commenté le rapport préparé par M. la curé sdr le mou
vement religieux de sa paroisse pendant l'année, interro
geait plusieurs enfants dont les réponses l'ont pleine
ment satisfait, et donnait des explications sur le sacre, 
ment deconllruiation qni allait être .conféré. Mgr Sou-
nuls a entoi la confirmé les enfants quï avaient fait leur 
première communion dimanche dernier, auxquels se 
sont adjointes les petites Mlles qui l'avaient faite dans la 
ctnrpelle de diverses communautés situées sur la paroisse 
Saint-Sepnlci*, dont sept éréSrW de la Sainte-Union, huit 
é lèves de la Sagesse et cinq élèves des Damés Domini
caines. 

Quand la cérémonie a é té 1 terminée, SA Grandeur 
s est-approchée de la Table de communion et a haute
ment félicité les enfants de leur bonne ténue, da leur 
piété et de leurs chante. C'était nn précieux témoignage 
rendu a u * bons seras du pasteur de la paroisse et de 
RévjaasvoSjéV^aMrnteuts'. _ ,. 

En sortant de l'église^. Mou seigneur a béni, aveo ton 

L i a A s t J j k n * » » » * » « * > • * » • » d a . * n a » » a i » » . r T tradi
tions culinaires, Part de 

On pouvait aussi employer les moyens ordinaires de 
publicité : une note parne dans les journaux de la loca
lité aurait certainement fait d é o u v r i r de suite la per
sonne A qui le colis était adressé. 

Le me i l l eur b e u r r e est le B E U R R E l l ' O O S T C A M P , 
rue du Bois, 13, A Roubaix et dans les dépots succur
sales. (Koi ' r i olitte dtt dépôts à la quatrième page). 

L a t o i t u r e d 'ans o o r d s r i s qu i s ' écrou le . — l'n 
accident qui aurait pu avoir des suites graves, s'il s'était 
produit un peu plus tôt, a eu lieu, mardi soir, A 8 heu
res, chez Mme veuve S.amps, cordière, rue de Luxem
bourg. 

Les ouvriers étaient A berné sortis de l'établissement 
qu'un craquement se faisait entendre et qu'une partie de 
la toiture de la corderie. sUr une longueur de 80 mètres, 
s'effondrait, occasionnant des dégâts assez élevés. 

Les ouvriers, au nombre de 60, ont pu, malgré 
l'accident, reprendre leur travail mercredi matin. 

M. Broigne. commissaire de police du deuxième ar
rondissement, a visité les lieux pour ouvrir une enquête 
sur les causes de l'accident qui paraissent purement 
accidentelles. 

L a c c i d e n t d a b l o y o l s t t s d s r o n r n s s . — L'état de M. 
Joseph Dillies, la victime de l'accident de bicyclette 
arrivé A Fouines dimanche dernier, s'améliore tous les 
jours. 

M e n a s r a i l s . — Un proees-verbal a été dressé, mardi 
après-midi, contre ua cocher, Pierre Delsalle. âgé de i l ans, 
pour avoir traversé, place de la Gare, un convoi funèbre avec 
sa voiture. 

— Un tisserand, Jean Deveirman, Agé de M ans, demeurant 
cour Boyaval, » été arrêté, mardi après-midi, an boulevard 
•iambetta, iionr ivresse et attlt Jde indécente. 

par la baronne STAFFE. 
manger toutes choses A table — 
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c r o i x . — Les processions. — La procession ou Saint-
Sacrement aura lieu dimanche prochain, 7 ju in . A l'égli
se Saint-Martin, elle se fera â l'issue de la grand'messe 
et parcourra l'itinéraire suivant : Rues do Lille, de la 
Gare, boulevard de la Chapelle et rue Léon Gambetta, 
pour rentrer A l'église. 

— C'est dimanche prochain que la paroisse Saint-
Pierre, au Créchet, fera sa première procession. Elle 
parcourra lés principales rues du Créchet. 

H e m . — L'n accident de voiture. — Dans l'après-midi 
de mercredi, au plus fort de l'orago, le cocher Louis, 
conduisait sui la route de Lille, un camion A deux che
vaux appartenant A M.Delmazure, marchand de liqueurs 
A Lanooy. 

Tout A coup, pris de frayeur, les deux chevaux s'em
ballèrent; l'un, après avoir brisé ses harnais et le bran
card, continua sa course effrénée durant deux kilomètres 
jusqu'à l'ilempenpont, où il fut arrêté. L'autre s'abattit 
sur le côté de la route tandis que le camion endomma
geait le mur d'une épicerie située près de l'estaminet du 
« Vieux Nouveau-Monde. » 

Le cocher avait pu sauter en bas de son siège : il n'a 
donc e u aucun mal. 

ajjgjsjsjgj r o m m u n i o a t i o i i a 
CLVB KIN-DH-SIÈCLL. — Les membres de la section dramati

que dn Club Fiu-de-Siécle. sont priés d'assister A la répétition 
générale, qui aura lieu, demain, vendredi, A S heures 1rs du 
soir. L'amende sera mitigée aux manquants. 

S O I V E . M H S D E \ " ( O M M l \ I O , \ 
a la librairie du Journal de Roubaix. 6278 

<ll l l . E H ' O L I V E S S t ' R F l r ï U (garantie pure, non 
fruitée). Eu flacons d'origine, cacaatés : Ed. Santalli etC". 
Marseille. Le litre. 2,50. Dépôt : Pharmacie Delabaere, 5*, 
rue d'Inkermann. _ _ _ _ * « 3020—41580 

L ' a r r i v / é e d m r t t a l « n r « ««Se Amené irte>ggble 
ment les mouches et autres insectes ailés fort désagréa
bles. Pour s'en débarrasser d'une façon commode et 
hygiénique il faut employer., le « G o t o M o u c h e s » 
qui à, sur tous lès autres papiers présentés au public.de 
grands avantages. 11 est propre, ne contient aucun poi
son, n'exhale pas d'odeur malsaine et ne laissa pas 
échapper les insectes venus A son contact. Son usage est 
indispensable dans les habitations soignées.les cuisines, 
magasins, ateliers, écuries, partout enfin où les mou
ches sont attirées par la chaleur. 

La feuille 0,10 centimes. Dépôt central pour Roubaix: 
Pharmacie Delabaere, 51, rue dUnkermeun. 3020 
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LETTRES 
d e p u i s M f r a a r s l e c e a t . 

iMPRiuptRm AtnrnT> R H O U X . — « V R M s U T 
AnaaiiMllansaliasIt (Grande édition? et 
Journal d* Roubatm. 

C h a t s d'an v i e i l l a r d . — Eu descendant dans une 
cave, A la fabrique de tapis de M. Raymond Parmentier, 
rue de Pans , Jean-Baptiste Duforest, Agé de 66 ans, bo-
bmeur, a perdu l'équilibre et s'est fait, en 'ombant en 
avant, nne large blessure au front. Il a reçu les soins de 
M. le docteur Bourgo's. L'incapacité de travail sera d'une 
qninzaine de jours. 

S» m sas, • » 

•..JEr» « R Ê V E S I» I l A IM.t IN 
La situation reste ia même en ce qui concerne les ma-

Î
ons et les manœuvres ; il n'y a encore eu aucune en-
revue. 

Cette grève ne tardera sans donte pas A faire sentir ses 
conséquences : nn entrepreneur do Tourcoing avait déjA 
été appelé, mercredi, A Halluin, et il lui a été proposé 
de se charger d'une importante construction. 

Pour les chaisiers, il n'y a pas de changement, A la 
fabrique de M. Vandenberghe. A l'important établisse
ment de M. Vanbsddeghem, les ouvriers sic» pièces ont 
demandé une augmentation et n'ont pas travaillé mer
credi- Ils doivent se réunir, non A la frontière, mais A la 
fabrique même, pour discuter coutradictoirement avec 
le patron. U est fâcheux qu'il n'en soit pas toujours de 
même ; car on a déjà en des exemples qu'on arrive 
ainsi plus facilement A une entente. 

Dans les autres fabriques de chaises, il ne manquait 
qtie quelqnes ouvriers. Maison ne doit pas oublier qu'où 
n'est qu'au lendemain de la kermesse. 

N o u v e l l e g r è v e c b e z M. t i r a t r y 
Les kermesses d Halluin et de Meninétant fort rappro

chées, il avait été entendu entre le patron et les ouvriers 
qu'on ne chômerait qne les dimanches et les lundis en 
entitr pour l'une et l'autre fête; et qne, tout au moins 
le mardi, on travaillerait jusqu'à 5 heures. 

Mardi a midi, les ouvriers demandèrent congé l'après-
midi, ce qui ne fut pas accordé. 

Pas nn seul ne se présenta A la rentrée de une heure 
et demie. 

Mercredi.malin,lia furent prévenus qu'ils auraient tous 
A payer l'amende, conformément au règlement. 

Ils protestèrent et quittèrent aussitôt la fabrique. Ils 
sont au nombre de plus de 800. 

Mercredi après-midi, i l s étaient presque tous réunis A 
la frontière, discutant avec animation el déclarant qu'ils 
ne reprendraient '« travail qu'A condition que l'amende 
ne serait pas maintenue. 

De son côté M. Gra*ry parait bien décidé A maintenir 
l'application du règlement. 

U n e m a n i f e s t a t i o n c o l l e c t i v i s t e 
Mardi après-midi, de nombreux ouvriers et ouvrières 

de l'établissement de M. Gratry, hommes et femmes, se 
tenant par la main, étaient venus rue de Unse l les , dans 
l'intention de faire dn charivari au sieur C . . . , qui avait, 
dans les circonstances que l'on sait, tiré des coups de 
revolver, et qui, après avoir fait grève pendant une 
quinzaine de jours, avait repris le travail, parce qu'on 
lui refusait des secours. 

Mais C . . . et sa famille étant absents, les manifestants 
reprirent bientôt, en chantant, le chemin de la fron
tière. 

Val A l a t i r e . — Les voleurs sont parfois ingénieux, 
et ils trouvent toujours des personnes confiantes, dont 
ils exploitent la crédulité. 

Un jeune employé de commerce, demeurant rue de 
Flandre, A Roubaix, M. Arthur Dupout, rencontra di
manche, au hameau du Touquet, à Wattrelos, un indi
vidu du nom de J.-B. Dedoncker, couvreur A Tourcoing, 
qui lui proposa de boire avec lui. 

On trinqua ferme,et A un certain moment, Dedoncker 
Simula l'ivresse, se cramponnant désespérément A son 
nouvel ami, qui commençait A trouver nn peu gênante 
les effusions de l'ivrogne — du pseudo-ivrogne plutôt. 

Dedoncker avait remarqué le porto-monnaie du jeune 
homme, et le lui avait soustrait. Puis, il s'était esquivé. 
M. Dnpont a porté plainte au commissariat de police de 
Wattrelos. Dedoncker est en fuite. Le porte-monnaie con
tenait une vingtaine de francs. 

L a m a i n dana l e s a c . — Deux gamins étaient entrés 
mardi après-midi, vers quatre heures, chez Mme Cour-
cbelle, marchande de paille, Vieille-Place. On les trouva, 
la main dans le comptoir, en train de prendre le billon 
qtfl s'f trouvait. 

L'un d'eux pot réussir A prendre la faite ; il se nomme 
Jean Bratte et habite Roubaix, quartier du Pile, L'autre 
fut arrêté et conduit au commissariat. U est Agé de onze 
ans, se nomme Louis Beltramieux el habite rue Monge, A 
Roubaix. 

Il a déc'aré à M. Clément, commissaire de police, que 
le vol avait été commis par son camarade, mais que lui, 
loin de prendre l'argtnt, le remettait au contraire. Son 
système de défense n'a pas été admis. 

V a g a b o n d a g e e t m e n d i c i t é . — l u certain Louis Maxi 
milieu Carpentier, tisserand, mais n'exerçant pas sou métier, 
vagabond sans domicile fixe, mendiait dans les rues et mena
çait les personnes qui ne voulaient pas lui donner. Il 
arrêté. st originaire de Saint-Quentin. 

A r r e s t a t i o n d'un e x p u l s é . — Un expulsé belge, Joseph 
Mœns, demeuraot a Mouscron, a été arrêté par la police de 

i. A i» i it i i < i r i; 
Par affiches ou circulaires n'est pas mauvaise ; mais 

• l i e duré 
Ce que durent les roses. 
L'espace d'un matin 

L'avis, fréquemment rappelé dans des journaux ayant 
une nombreuse clientèle, est le seul, moyen efficace de 
graver nne adresse, un renseignement utile dans l'esprit 
du public. 

flfTrutfRlXEliuflm OBJETS ii'uRT 
. . FAtiRICATION S I ' P & R I K l ' R K 

M O R E L - G O Y E Z ta,»ts<rrer d é c o r a t e u r , 
LILLE, i9 et 27, rue Uoyale. 19 et 27, LILLt 

L e s d é p e n s e s c o m m u n a l e s e n 1 8 9 5 . — D a n s 
mie première a n a l y s e d u c o m p t e aduiinistratif dt 
maire , {wur 1895, n o u s a v o n s m i s e n l u m i è r e l'im
portance de n o s principales r e s sources budgéta ires . 

Il n'est p e u t - ê t r e pas s a n s intérêt de m e n t i o n n e r 
de que l l e façon o n t é té répart ies l es principales d é -

Les frais d'administrat ion n e var ient g u è r e e t 
présentent d'ai l leurs p e u d'écarts a v e c les prév i s ions : 
po int n'est b e s o i n , e n c o n s é q u e n c e , de s y arrê ter . 
On a v u , d a n s notre précédent art ic le , c e q u e coû
tait la rég i e de l'octroi, du s e r v i c e des E a u x , d e la 
Condit ion publ ique o u de l 'Usine à gaz . 

E x a m i n o n s donc ma in tenant les dépensas de voi
rie; e l les s e répart i ssent a ins i : entret ien de s pro
priétés c o m m u n a l e s , de s c imet i ère s , squares , fon
ta ines , e tc . , 88 ,123 fr . 88; entret ien de la v o i e 
publ ique et éc la irage de la v i l l e , 197,337 fr . 83; 
entret ien des hor loges publ iques , 843 fr, 49: d é p e n 
s e s d i v e r s e s , 32,734 fr . 46, y compri s u n e s o m m e de 
30,345 fr . 44 pour la part afférente à Tourco ing d a n s 
l 'épuration des e a u x de l 'Espierre. C'est, e n s o m m e , 
u n e dépense , de c e chef, d 'environ 320,000 fr . 

Le s e r v i c e de s e c o u r s contre l ' incendie c o û t e près 
de 66 ,000 fr . , m a i s c'est de l 'argent bien e m p l o y é , 
car o n a p u constater q u e , depui s la n o u v e l l e o r g a 
nisat ion, l e s i n c e n d i e s g r a v e s son t e x c e s s i v e m e n t 
rares . 

U n e g r o s s e dépense , e t cer tes ici e n c o r e o n n e 
peut p a s b lâmer l 'adminis trat ion , c e sont les subs ides 
a u x é tab l i s sements chari tables , 450,000 francs , dont 
185,482 fr . 17 a u x Hospices et 211,000 francs a u 
Bureau d e Bienfa i sance ; le so lde comprend l e s pen

s ions d'al iénés ind igents , l es pens ions d'enfants as
s i s t é s , e tc . , e t enfin l e s c r è c h e s qui nécess i tent u n e 
dépense d'une qu inza ine de mi l l e f r a n c s . 

L'instruction publ ique est portée au compte p o u r 
205 .888 fr . 04 , e t les b e a u x a r U pour 58,000 francs 
e n v i r o n dont 39 ,000 fr . a u x Ecoles académiques et 
l«,8O0 fr . e n s u b v e n t i o n s a u x soc iétés mus ica le s . 

Si n o u s a joutons 2 ,185 fr. pour frais afférents a u 
cul te e t 24 .686 fr . af fectés a u x fêtes publ iques , n o u s 
e n aurons Uni a v e c les dépenses ordinaires . 

T W W àHSiOBeTVHff àaTfsrntf prochain article l e s dé 
p e n s e s ex traord ina ire s et supplémenta ires qui mér i 
tent auss i d'attirer l 'attention. 

, N a s a r t i s t e s . — .Nous apprenons que le Muses de la 
ville de Cbéteauroax (Indre), vient d'acqnénrun tableau 
intitulé En période électorale de notre concitoyen, M. 
Henry Jacquet, tableau qni a figuré à l'Kxposrllon M 
Roubaix en 1893. 

Voici l'analyse que nous donnions, A cette époque, de 
cette œuvre : 

* M.Henry Jacquet, «u» réussit toujours dans la pêtotare de 

?enre, nous donne une scène 1res umusaute dans En période 
lectorajf. Les deux personnage! nous rappellent A merveille 

deux vieux Tourquennois bien connus. L expression différante 
des deux lecteurs du Journal de Roubaix et de 1 Avenir ast 
bien caractéristique tant par le contraste des colorations des 
llguraa-qae par I» jen des physionomies. Il y a IA une psiate 
dVumèur et de malicieuse critique. » 

fi «et fAcbeux que celte œuvre qui avait sa raison 
l oca l*ua «oit pas restés dans notre villa. 

L e s m u t u a l i s t e s a n M i n i s t è r e de l 'IateHaur. — 
Nous avons dit que le Comité permanent des Mutaalistes 
ds France Avait été reçu par M. Barthou, ministre de l'In-
térujur., . , _,,,„ . , ~ . 

Va i s donnons la liste des questions les plus impor
tantes qui nul été traitées dans cette audience : 

a i* La liquidation des engagements de l'Etat snr le taux de 
5 0|0 pour les fonds de retraite immobilisés jusqu'à ce jour (et 
subsidialrement jusqu'à fin 1882, avec taux de t ûfO depuis 
lors). Cousolidalimi de cette somme. 

ii 2- Yrpu eu rnveur du taux de 4 l it au besoin t 0i" pour les 
fonds libres, concurremment avec la liberté de placement, sous 
le contrôle de l'Etat bien entendu. 

» 3- Maintien des subventions avec les dotations anciennes 
et nouvelles iliiamants Uc la couronne et projet Aynardi: 

» Subvention spéciale en faveur des sociétés de secours mu
tuels, en dehors de la retraite : 

» 5 Unification des doux types de sociétés approuvées et au
torisées. 

» 6- Vceu contre la spécialisation des cotisations, sauf pour 
les sociétés promettant une retraite fixe et pour une époque 
déterminée ; 

» 7' Le maintien au ministère de l'intérieur des services des 
sociétés de secours mutuels : là délégation a surtout insisté 
Sur cette qusstioo 1res importante et qui réunit la presque 
unanimité du monde mutualiste, très attaché à une tradition 
de bonne gestion el de sécuruè qu'il ciaïudràit ne pas rencon
trer sous une autre direction ; 

» 8- Autorisation de porter publiquement les insignes des 
récompenses mutualistes 

• 9- Développement des sociétés mutaalistes scolaires, soit 
par l'enseignement, soit par la pratique, atlo de former des 
pépinière! mutualistes en vne de l'avenir. 

» 10- Protestation contre la violation du secret médical sous 
prétexte de statistique. » 

T r i b u n a l d e c o m m e r c e d e R o u b a i x . — Audience 
du mercredi 3 juin. — Us PAVEUB ÉCRASÉ PAR UN TRAM
WAY, EN OCTOBRE DERNIER, St'R LA LIG.TE DK LA GARS DE 
ROUBAIX-WATTRELOS A LA PLACE DE RcCBAIX. — î<0US 
avons, dans)notre compte-rendu de l'audience du tOmai, 
relaté les circonstances do cette affaire. 

Il s'agit, nos lecteurs s'en souviennent, d'une demande 
en 23.000 fr. de dommages-intérêts par nn nommé Bâti-
duia qui, A la suite de l'accident en question, avait eu, 
après sept mois de séjour A l'hôpital, la jambe droite 
amputée a dix centimètres du col du fémur et la jambe 
gauche ulcérée. Le tribunal a rendu son jugement au
jourd'hui. 

11 déclare la responsabilité de la Compagnie des tram
ways définitivement établie parle jugement correctionnel 
de Lille qui a condamné le conducteur de la voiture en 
jugeant la Compagnie civilement responsable. 

Le tribunal prend en considération : 
Que la victime Agée de cinquante ans était douée d'une 

santé robuste; 
Qu'elle a cinq enfants aux besoins desquels il ne pour

ra désormais subvenir A raison de son impossibilité de 
fournir aucun travail alors qu'auparavant son métier 
éUit pour lui assez lucratif; 

Qu'an contraire Bauduin sera A l'avenir à Charge aux 
siens; 

Que déjA il a enduré de terribles souffrances physiques 
et morales. En raison da ces considérations le jugement 
adjugea cauduin uns indemnité Immédiatement exigi
ble de deux mille cinq cents francs, e t pour l'avenir une 
rente viagère annuelle de mille francs qui loi sera cons
tituée en rente sur l'Etat immatricule, au nom de la 
Compagnie des tramways pour la nue-propriété, au nom 
de Bauduin pour l'usufruit. 

l a compagnie des tramways est enfin condamnée aux 
dépens de l'instance. 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e C i l l e . — Audience 
du mercredi 3 juin. — VOL DE BOIS. - Le 28 m a t a été 
arrêté en flagrant délit, rue de Bus a Tourcoing, au mo
ment où il enlevait plusieurs pièces de bots destinées à 
faire des combles, un homme de soixante ans, Louis 
Bernard, sentier Castel, cour Debexrypoo A Tourcoing. 

En raison de son âge, le prévenu bénéficie de la loi du 
sursis pour la peine de six jours da prison qui lui est 
infligée. 

POLRSLITBS CONTRE UN- nATTAcnurR. — l'n se s nou
veaux rattacbenrsr A la suite de la grève de la Dlature 
Pollet, A Tourcoing, avait été congédié de l'établissement 
parce qu'il s'était enivré A diverses reprises; or le samedi 
30 mai, invité à passer an bureau pour retirer son 
livret, il prétendit que le directeur portât une antidate, 
ce qui lui fut refuse. C'est alors que, enfonçant la porte 
de la salle des métiers, il jeta un poids très lourd snr 
les broches et le tambour fut brisé; il aurait été fait Ace 
moment environ 130 francs de dégâts. 

Dubois Jean, qui a 38 ans, fut arrêté et poursuivi en 
correctionnelle pour détérioration d'mstmments de tra
vail. Après audition des témoins, il parait subsister un 
doute sur le point de savoir si Dubois a simplement 
causé un dommage A la propriété mobilière d'antrui ou 
à, en réalité, voulu détruire les matières. L'inculpé pro
fite de ce douta et bénéficie d'un acquittement. 

CHAPITRE DES OUTRAGES.— Rue de l'Epeule A Roubaix, 
un agent avait rappelé A l'ordre an charretier au ser
vice de l'ébouage qui avait abandonné son attelage : 
Henri Coupes, X ans, prit la chose très mal et insulta 
le représentant de la force publique en refusant de le 
suivre au poste. Coflt : dix jours de prlion e t , S francs 
d'amende. 

11. Près du poste slorel, A, Roubaix, le même jour, un 
journalier, Gustave Detraquôis, trente-nuit ans , avait in
terpellé grossièrement des agents qui, naturellement, le 
prièrent de les suivre au violon ; ce ne fut pas commode-' 
une fois qu'il eût été, tant bien que mal .amené au posta, 
il sa roula sur le sol et joua des jambes pour atteindre 
les gardes. 

Résultat : s ix jours de prison, cinq francs d'amende. 
I'ÉCHÉ BR ooCRMANDiSB. — l'ô mécanicien, Jean Vende-

vogel, vingt-un ans.a emporté de la cuisine de Mme Pru
dence VanspeybrouCk A Roubaix. un gâteau qui se trou
vait sur une table. Quand on voulu! l'emmener, il 
opposa aussi de la résistance : il est condamné A un mois 
de prison e'. cinquante francs d'amende. 

AFFAIRES DK PRAUDE. - I. Etait poursuivie pour avoir 
recueilli dans sa- maison dé la fraude Importée par 
d'autres, Virginie Dabeufe, femme Desmettre, demeurant 
rue d e l t Croix r towe . A Tourcoing. 

Etie s'entend Infliger une peine de trois mois de 
n s o n et cinq cents francs d'amende avec application 
u sursis. ^ _ _ _ _ _ 
» . — On se soutient que dans le mots de janvier der

nier, u a berger au service de M. Louis P . . . , cultivateur, 
A Willsms, et portant le nom de V..., avait élé condam
né A une peine da huit jours avec sursis *t 9000 francs 
d'amende pour avoir introduit un troupeau de 1 » mou
tons de Belgique en France, sans passer par le bureau 
de douanes, une instruction fut aussi suivie contre ie 
patron, M. Louis P.. . , qui comparaissait A cet effet en 
correctionnelle.' il soutient q u e c a troupeau lui apparte
nait, ne constituait pas une inrpertation et faisait partie 
- V a * ferma. 
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